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I L U U t n de Belltnu i l M 
• M M O U . Ulu« à MouYeaui ci 
• u n aa tns CrapagiMe, ù 
(•«Balte d«s t w w i n e t chemin, 
! » c 4e R M U I I et d« Tourcoing. 

11 Iffi 
Salon de Coiffure 

U s Caplle 
Père H Fi h 

Cêifeur de* Théâtre» 

15, Rue di Bois, 1S 
R O U B A I X 

JoeUcaes en tous genre». 
Parfumerie et Brosserie tin* 

UN MEDECIN 
donne IOUS les Jours, à toute heure, 
•onsultalions pour les mala-lies 

M i u J'urine, rétrécissement et 
maladies de vessie. 

Guérison à peu de frais, lu années 
4e pratique. 

* L I L L E 
Le médecin et pharmacien par

lent la langue flamande. 
Consultation par correspondant 

Maison fondée en IS68 

TEMPLES, PEIGNES 
BARRETTES QILL-BOX 

Srils i Ourdir 

Peignes à épeutir 

COUTEAU FRES 

963-365, Orande-Etie. Boubaix 
Urine à vapeur, 26, rue Perret, £6 

Temple* à aatrlea variable* 
fcreTretén, tt-niplr.- a mollettes n<-
laissant aueuue tract- d'aiguilles au 

1 réparations. 

TÉLÉPHONE 

A vus mm AVOIR i BICYCLETTE de 
solidité 

ACHETEZ-LA 

ib lb iMi BRUNO-INGELS 

La Maison n'a pas di 
Ces derniers eniralnant 
a un prix plus élevéou un 
•oindre dans la machine. 

Les Croies «ont garantis. 
Le client peut voir fabriquer I 

machine sou^ ses yeux. 
Réparation et échange en tou 

Nickelage et ÉmailUge 
4 façon. 

PRIX MODÉRÉS. 

Aïï COESET ÉLÉGANT 

Vandorpe-Lava 
61 et 63, Rue des Fabricants 

R O U K.YIX: 
fîrand rabais sur tous les Corsets 

pour cause d'agrandissement. 

Vétodrvme firtve 
AmtrutlittM'e gratuit 
Cycles d« M a r q u e s 
frc< tris rUuil* 

Ré/v»rAtiorva. 
Tririsforfii*tioii5. 

a Vo/tx. 

UVu«n'eiUtfu«rim 

Maladies « « n s e s ! 
«;r i :ms<>\ 

SirajllDM 
(Santal et Gurjum) 

:ontre Ecliauffements, Écoule 
ments, Goutte militaire, etc. 

Llixir dépuratif lirandjoim 
Guérit à jamais la Syphilis et 
tous ses accidents secondaires ei 
tertiaires. 

Dépôts : A Tourcoing, pliarma 
e, il, rue de Lille. 
A Itoubajx, pharmacie Henné-

quand. 800, rue de l'Ommelet. 
A Lille, phrarmacie Gobert, Bru-
•au, Ooasne Lober l, Bernay. 
A Croix, pharmacie Toussaint. 

" " pharm. Dufour. 

BO IÊ 
LILLE, i, Hue du YiMU-MartRé-aax-Moiiioim, i, LILLE 

VENTE ^CREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES & ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

Chaussures. Lainages. Soieries. Toiles, Chapell 
Modes. Bonneterie. Literie, llorlogerie, Bik 

I, lit 

Rouennerie 
1. Poélerie, 

genres, Meubles de luxe 

M L 
E N V E R S A N T 

2 
3 

i : . 50'" ":,." 
10 - 100 
15 - 150 
20 - 200 

^ Le» FONCTIONNAIRES, Agents des Postes et dos Télégraphes, det 
Contribution-''. Instituteurs. Gendarmes, Doua niera. Employé di 
Chemins de 1er, etc., sont dispensé* du premier versement 

Des conditions spéciales leur seront accordées 

4 

5 \£ 
10 "-' 
15 -

20 -

CORDONNERIE MODELE 
ROUBAIX 21, - - Rue de la Gare, 21 — ROUBAIX 

— — MAISON DE CONFIANCE — • -
La Maison ne vend que des articles Tout Cuir et de Qualité Garantie 

La Vente est strictement AU COMPTANT afin de pouvoir se contenter d'nn PETIT BÉNÉFICE 
P R I X F I X E S I N V A R I A B L E S , M A R Q U É S E N C H I F F R E S C O N N U S 

C H A U S S U R E S D E L U X E E T D E F A T I G U E 
P O U R HOMMES, DAMES F I L L E T T E S & E N F A N T S 

»» d o s p r i x , d é f i a n t t o u t e c o n c u r r e n c e a Q U A L I T É :É€tAX,ï3 

recommandées : l O . O U " * " l O a O O " " " 1 9 . 0 0 

I3VCÏ=>IR,I3VCE3I^IE I D E 

AUX DEUX NEGRES 
6 4 bis, G r a n d e - R u e , R O U B A I X 

Dépôt dos Manufactures Belges de Bruxelles, Courtrai et Binche 

MUIWKS FRANÇAISES, WAÂU et ANGLAISES 
64bis, G r a n d e - R u e , R o u b a i x 

AUX DEUX NEGRES 

PHOTOGRAPHIE 

E L K A N 
74, RUF PELLART, 74 

R o u b a i x 
PORTRAITS dop. S tt liLU0U7.:iinc 

TAPIS VIENNOIS 

donnant droit t 

peint. ;i l'huile sur bois 

Grands Portraits an charbon 

de chemins de fer e 

FER LERAS 
Phosphate de fer liquide 

filles aïK'm i>i« 

fatigués par les 
la croissance. Toujo' 
supporté, il restitue au corps 
le 1er et les phosphates qui 
lui manquent. 

A. UOFFMAN et C-, 16bis, Cité Trévise, Parlf. 

B TJBEA. TJX : 
i Fabricants, 0 • 55, rue Verte, 55 

TYPOGRAPHIE - LITHOGRAPHIE - GRAVURE 
Spécialité d'Affichés en tous Genres 

I J E T T H L E S I IMIOIlTTXAJEFteSfil t f c d ' O B I T S 
Donnant droit à l'insertion GRATUITE dons tAVENIR OE ROUBAIX-TOURCOING 

S « t e r , G r a n d e - P l a c e , SÎO t e r 

BOUDAIS 
G r a n d c h o i x d e C h a u s s u r e s p o u r h o m m e s , 

d a m e s , g a r ç o n n e t s e t e n f a n t s . 
B o t t i n e s p o u r P r e m i è r e C o m m u n i o n 

A r t i c l e s d e t r a v a i l e t e é r i m o n i e 
R É P A R A T I O N S E N T O U S G E N R E S 

Une belle Prime est offerte aux Premières Communions. 
OOter, GRANDE-PLACE, 20 ter. 

LE GAZ à la PORTEE de TOUS 
La Compagnie du Gaz de Roubaix met à la disposition du 

public, comme cela se fait A Lille, des compteurs A p a i e m e n t 
p r é a l a b l e pour la vante du g u au détail. Ces compteurs per"-* 

butiou du gaz se fera donc s 

MAUX D'ESTOMAC * 
AJffreurm - Constipation - Migraine a I 

A f a u y a i s e » Digeationa. 
TOUJOURS auanna ». 

PGUDHE SALINE RAFRAICHISSANTE 
du D! BURGGRAEVE i 
ruiêi àueuM cHAKtemiiT H atimt 

JMk • * • • 

PHARMACIE DU TRICH0N 
A R O U B A I X 

Médecin-Pharmacien, ex-interne des Hôpitaux 

Fournisseur de l'armée Française et des Fonctionnaires de l'État 

Préparation do tous médicaments pour la prompte 
guérison des maladies de poitrine et de toutes les 
AFFECTIONS SECRÈTES récentes ou invétérées. 

Expulsion complète et garantie du ver solitaire. 
Médicaments du premier clioix à prix modérés. 
Exécution ûdèle et soignée de toutes les ordon

nances médicales. 

Orthopédie 
Cabinet spécial pour l'application de tous bandages 

et appareils orthopédiques. 

CONSULTATIONS GRATUITES 
TOUS LES JOUES 

Droguerie — Herboristerie 

Ern. MASQUELIÉ-DANSETTE 
Ex-premt'er ouvrier des principales maisons du JVord 

et de Bruxelles 
S u c c e s s e u r d e T O U L E T - D A N S E T T E 

P l a c e FoMtie-sti .x-Cl.eQe», 3 t R O U B A I X 
BIBX RFMARQVKR LE N' 3 

Montre nickel 4fr.; Montée nickel qualité supérieure 7 fr. 
Montre argent 1" rubis 15 fr.; Montre argent, pn-nsion 

- —'rûlées depuis 30 ' -
réglées et garan t 

• t e * e « B i j * « l e r i e 

cylindre 2 fr. 60 ; Un rubis O fi 
uu grana ressort i rr. 60 
Toutes les réparations s. 

t aiguille O fr. 20. 

t pas confondre la maif on avec d'autres n'ayant 

CANALISATIONS 
D'EAU POTABLE ET DE LA LYS 

EMILE LEFEBVRE 
R O U B A I X , 154 , r u e d e L i l l e , R O U B A I X 

S[.-.('i:iiitf' ùc plomberie, roUnetlerie, salles de bains, lavabos et \v. ( 
i tous systèmes. Tuyaux lijnle, rou vertu l'es en tous genres. — /IM< 

PANNES et ARDOISES - ItKl'AJiATlONS. 

Location d'Habits 
Pour Noces et Soirées 

Maison C. VAN HERZEELE-CYTTENIIOVE 
133, rue du Grand-Chemin. ROUBAIX, 133 

Grand assortiment de HAUTES NOUVEAUTES 

SPÉCIALITÉ D'UNIFORMES ET LIVRÉES 
Prix défiant toute concurrence loyale. 

MENDIANTE 
D ' A M O U R 

p a r P i e r r e D e e o u r e e l l e 

PREMIERE PARTIE 

— M do Croix-Mesnil était en pro 
tkafrin ])iTil'uinl, et toute la nuit se passa dans 
le» recherche» qu'il avilit ordonnées. Oenendanl 

— PnoTre Ctaodette 1. . . B écria Paule a 
•eeen' ému. Comment Tt-Welle? 

— Obi maintenant elle eit aaun-e. 
— Cher enfant I reprit la jeune fille. C'est 

«Ile teole que je regretterai 1 
— Enfin, ?olre lettre arriva. Votre ptre parut 

assez vifs pour que ma demande de départ 
, parut pas être extraordinaire. 

— Ainsi là-bas je suis désormais... eoni 
I si je n'étais plus... 
voulais... Moi, je conserverai ma haine "pour 
ceux qui m'ont fait tant de mal, comme je gar
derai ma tendresse cl mon co'ur pour voua, mn 
chère amie, qui m'avez toujours aimée et qui 

dans cette solitude misérable. Au loin Paris ! Quand h ce qui pouvait lui revenir plus tard 
apparaît dans la brume. i de 'ui, elle le redisait dts maintenant. 

L'homme a retiré sa blouse, et les bras nus, j Elle d<mn;i à 1 «il'licicr ministériel lc« signa-
que je la poitrine découverte, il s'efforce de soulever la tures nécessaires pour n'avoir jamais à parai' 

— Non, mademoiselle, t'np vieille parente de 
M. de Croix-Mesnil, Mlle de Lesnilis, informée 
du malheur qui le frappait, a demandé à 

d'abord furieux. 
ikllon a 

après une longue c 

D'ailleurs, il _ 
**•», m i s l'annonça, au contraire 

m interdisant désormais de prononcer 
B. Votre souvenir devait être banni de 
i ; f%*ee chambre même fut demau-

eeUe de ma merci «t Paule avec 
t. Mais vous ma chère a 

été •oapcoanêe d'être 

•t d o n 

il... 
donner i touchante preu-, i,-,brc le lendc 

de la lourde charrette. 
[,a r-rilique discuta l'Œuvre 
ais n'en fut pas moins prodigieuse. 
Inconnue la veille, Paule Smtenny était, ce. 

espérances, de l'artiste 
et la gloire. 

Elle connut les déboires, les angoisses, les 
découragements. — et aussi les saintes joies et 
les ivresses sublimes, — du rêveur acharné à 
saisir la nature sur le vif, et à essayer d'en 
rendre sur M toile l'impression fidèle et sin-

Pour vivre, elle donnait des leçons ; le vieil 
ami de Mlle Ophélia lui avait trouvé quelques 
élèves, et l'ancienne institutrice snvail lui Apar-
gner tentes les épines de la vie matérielle. 

Cela durs ainsi pendant près de quatre an
nées, d'efforts continus et de labeur sans trêve, 
jusqu'au Jour on, M sentant asset forte pour 
affronter le jugement de la foule, Paule. le 

tremblant d'espérance et de crainte, se 
décida A envoyer au Jury un premier tableau, le 
Charretier embourbé ! 

On se rappelle encore l'émotion produite au 
Saloa de ifôe, dans le monde des artistes et 
même dans le public, — le gros public des 

Dans 
toute trouée de carrières, par un crépuscule 
pluvieux d'automne, un charretier a m les 
roues de sa voiture s'embourber dans une or
nière profonds. Pas une Anse aui ennrons, rien 

débordantes d'enthousiasme, et i 

Enfin, une première médaille lui fut décer
née. Les commandes affluèrent, et avec, les com
mandes, les sollicitations mondaines, les re
cherches flatteuses qui A Parts accompagnent 
toujours et si soudainement le succès. 

Mais Paule était créée grande artiste. 
Ne trouvant dans la notoriété qui lui venait 

vitntions qui lui furent adressées, sauf chez 
quelques maîtres, auprès desquels elle espérait 
pouvoir surprendre quelque secret de son art. 

Elle Uni sa porte fermée aux désœuvrés, aux 
gens du monde et aux curieux, ne l'entrouvrit 
que pour un petit nombre d'hommes d'élite, qui 
ne virent jamais en elle qu'un camarade de gé
nie, et ne lui apportèrent, en échange de sa 
Sracieuse et séduisante hospitalité, qn une cor-
inle et intelligente amitié et les distractions 

salutaires d'esprits élevés. 
Depuis plus d'ud an, elle avait atteint sa ma

jorité. 
La chère et douce Miss Ophélia s'était éteinte 

heureuse de sa lâche accomplie et fierc de son 
élève. Paule se trouvait seule au monde. 

Bile chargea son notaire, A qui elle evail con
fié le secret de son nom, de Taire les démarches 
nécessaires pour que son père rendit ses comp-

i personne et garder strictement inviolée sa 

grand étonnetnent de 
Paule, sôu nijunhuii-.' se [présentait cheï elle. 

— Déjà, lit-elle, en l'apercevant. 
Puis remarquant son air grave : 
— O mon Dieu, njoula-t-elle en souriant, 

qu'allez-vous in'npprcndre ? 
— Mademoiselle, je viens TOUS apprendre de 

ire;; IrisiesévéneiiK'iits,événements qui auraient 
pu être prévus peut-être, si vous m'avicï coulié 
plus tôt le soin de votre fortune. 

— Qu'est-ce donc ? 
— Voua êtes complètement ruinée t 
— Ituinéc I 
— M. de Croix-Mesnil, entraîné a des dépen

ses au-dessus de ses moyens, a tenté de réparer 
par des opérations de Bourse les brèche* faites 

fortune, il a subi des perles énormes qu'il , voulu combler... Et, chose facile A coït 
xpérience, le trou est de-
J—L nové ! 

mère, et 

de i 
venu un goiuTrc où il s est noyé ! 

— Mais ce qui me revenait de 
dont il avait la tutelle T 

— J'ai le regret de constater que Monsieur 
Totre père, abusant de sa gestion, et vous 
croyant peut-être A jamais disparue, a consi
déré les fonds qui vous appartenaient comme 
tiens, et les a perdus également. 

— Après une minute de silence : 
— Mais lui, fit Paule, qu'est-il devanuf 
— Il lui restait, comme unique ressource, les 

biens que lui avait apportés sa seconde femme, 
biens situés k l'Ile Bourbon, et il y est avec elle 
depuis dii-hnit mois. 

— Ils ont sans doute emmené leur petite fille 
Claudine 1 reprit Paule dont la voix pour la pre
mière fois trahit une certaine émotion. 

— De sorte que, même si son j 
sait pas mieux plus tard qu'il n'a 
présent, cette enfant serait A l'abri dû mal-

— Cela me semble une eh> 
— En bien l mon cher notaire, reprît Paule 

avec un sourire, puisque le mal est irréparable, 
il n'y a plus lieu de s'en préoccuper. Je regrette 
que mon père n'ait point garde, avec le respect 
inviolable que l'on doit it un dépôt sacré, ce que 
ma mère m'avait laissé; mais je pardonne cé

dant A sa faiblesse et à son imprévoyi 
pinceau I 

Le talent de Paule Ssntenay semblait ei effet 

Tous les ans, de nouveaux triomphes accueil
laient ses toiles au Salon ; elle avait A peine 
vingt-cinq ans, et déjà l'État avuil placé deux de 
ses tableaux au Luxembourg ; on ne la discutait 
plus, on l'admirait. 

T'était surtout A In nature qu'elle s'attaquait, 
c'était dans le plein air des champs ou des bois 
qu'elle cherchait ces éblouissemenls de lumière 
uni donnent la sensation réelle du vrai. 

Dans les premiers jours du printemps, elle 

ébauches sur ébiuch;s, croquis sur études, 
amassant des souvenirs, surprenant des mou 
vements qu'elle notait soigneusement, où qu'elle 
conservait dans aa mémoire. 

Une année, elle s'était installée A Choisel, un 
hameau de quelques maisons, enfoui au milieu 
des bois, dans un coin de cette merveilleuse 

vallée de Chevreuse, presque A l'entrée des fa
meux Vaux de Cernay si connus des nrlisles. 

C'était A peine A une heure de Paris, et pour
tant on s'en serait cru volontiers éloigné d« 
cent lieues, tant on y voyait peu de citadins, 
tant les paysans avaient conservé les mœurs et 
les habitudes de leurs arrière-grands-pères. 

Un jour, dans les bois qui s'étendent derrière 
le château de la Suchease de Luynes, Paul* 
travaillait avec passion, selon son habitude. 

Le petit bonhomme qui lui portait son cheva
let, et ses ustensiles, dormait A quelques pat 
d'elle, étendu sur la mousse épaisse. 

Tout A coup un bruit de voix et de pas s'éle-
vant A quelque distance, troubla l'immense si
lence qui l'entourait. 

— Ce sont sans doute quelques paysans reve
nant du travail pour le repos du midi, pensa 
Paule, qui ne détourna pas même la Iftta, # 

Cependant le bruit ne s'éloignait pas. 
Au bout d'uu instant, elle distingua Uvs ne t 

tement ces mots, prononcés assex haut ; 
- Allez, messieurs, 
Et aussitôt un cliquetis de fer froissé parvint 

La jeune femme Intriguée quitta son élude et 
approcha doucement. 
Un tailla épais la séparait seule du lieu d'où 

i tapage étrange semblait venir. 
En faisant le moins de bruit possible, elle i 

elle regarda. 
la futaie, et écartant I 

ombattanls étaient plact 

, des traits tins, 

(A «uitfuV 

FoMtie-sti.x-Cl.eQe�

